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LA SOUS-BOIS
Cristofe Ségas

Come les précédents livres de Cristofe Ségas, La Sous-Bois 
se déroule dans un univers où le post-apocaliptique se mêle 
au roman médiéval : une catastrofe mistérieuse, le Reset, 
nouvel "An 0", a détruit presque tous les objets de notre 
civilisation, et l'umanité est revenue à une organisation 
tribale, où s'afrontent guériers nomades et cités closes sur 
èles-mêmes.

De nouvèles croyances, de nouvèles traditions ont vu 
le jour, dont les romans de Ségas, sortes d'antropologies 
imaginaires, nous décrivent l'origine ou le fonctionement. 
Ainsi, dans La Sous-Bois, nous suivons une troupe de 
saltimbanques menée par Igriega, orfelin créateur de 
marionètes qui se mue en chef de guère ambitieus et cruel. 
Mais nous croiserons bien d'autres peuples sur notre route.

Maitre de l'imaginaire et virtuose de la langue, Cristofe 
Ségas nous emporte dans son univers par ses prodigieus 
pouvoirs d'évocation. 

Le premier roman en ortografe 
rationalisée

Pour doner corps et langue à cet univers où le statut de 
l'écriture a radicalement changé, nous avons décidé d'éditer  
La Sous-Bois en suivant les trois propositions de réforme de 
l'ortografe de l'association de linguistes EROFA :

- simplification des lètres dites étimologiques, come 
dans les autres langue latines (mitologie, euforie, caos, etc.).

- supression des doubles consones non prononcées et 
adaptation de la voyèle précédente si besoin (voyèle, cète, 
fame, etc.).

- les x finaus muets deviènent des s (ceus, deus, aus, etc.)
Nous avons également suprimé l'acord du participe 

passé avec "avoir" (qui disparait à l'usage), come le 
préconisent de nombreus linguistes. 

Ces réformes s'ajoutent aus rectifications de 1990 que 
nous métons déjà en pratique depuis la création de la 
maison d'édition.

Une couverture déchirée

Roman palimpseste, récit de la fin de l'objet-livre, voire de 
l'écriture èle-même, La Sous-Bois nécessitait selon nous un 
travail éditorial spécifique qui done à sentir la fragilité du 
papier.

Et come, aus Monts Métalifères, nous aimons jouer 
avec la matière même du livre, nous avons imaginé une 
couverture sans précédent : ce n'est qu'en déchirant le coin 
supérieur droit de la couverture qu'aparaissent, imprimés 
sur papier métalisé or, le nom de l'auteur et le titre du roman.

Tous les exemplaires mis en vente ont ainsi été déchirés 
à la main par l'auteur en persone, lors d'un atelier d'été de 
deus jours chez l'éditeur.

CRISTOFE SÉGAS est né à Bordeaux en 1975. Il a grandi dans les Landes, et vit actuèlement à Brive-la-Gaillarde, où il est professeur 
de français en colège. Pour lui, l’imaginaire est devenu aussi palpable que le monde concret. Il raconte des istoires dont les personages, même sur les 
chemins les mieus balisés, ne peuvent s’empêcher de s’égarer. Ses autres romans ont paru aus éditions du Chemin de Fer et au Nouvel Attila. 

UN PROJET ÉDITORIAL 
HORS NORME

Pour notre premier livre français, 
nous voulions un projet à notre 

image, audacieus et singulier, qui 
conjugue ambition litéraire et 

inventivité éditoriale.

Une double 
publication

En même temps que La 
Sous-Bois parait Le nageur 
unijambiste aus éditions du 
Chemin de Fer, qui se déroule 
dans les mêmes lieus, mais 200 
ans plus tôt (voir interview).

La promotion des deus ou-
vrages se fera conjointement.
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